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CyCLISTES, 
Quan<) tous achetez une ofcqr-

-Jewe Marque Maeain lu .Oaooe 
site mus oodle. un in après. 
JSB franc» ds réparations. 

et TOUS n'avez 
qu'un < CLOU • 

Exigez, ckjoe 'ds «os tourni» 
•Mrs uns-

Bicyclette D. E. M. 
.. d roulement indéréglable 

BREVETE S. G. D O. 
> -««os aoree la W M i . L H Kh 0 1 * 1 ITP M la 

"•JIM.V* r f l f iKR \ L ' S A C F . rorwi.uile par la 
. ulu* importante •! la plus arvWiru Fabrique 

de Nord de la France. 
CHEZ m u s NOS AGENTS, vous trouvera* 

des Bicyclettes depuis 180 fr. 
ON OaMANDE les 

BONS MÎE1VT- avec monopole 
Ecrire: MANI r M T I HE C i T I E S D. S . M. 

BKDAVsur EHTAITT (Nord: 

1 2 5 , lOiuEMO Jl .à .I8EKTE (net la 'RtuCtirti 
LILLE k a»NQU6 M Q Q L | L L E 

Avance les Fonts a tous, sans intérêts 
s u aix*L-srra o u s iaui .ârrc&s 

Demander ta notice explicative l R 
Tous lot roasitiss wuvent accspUr la bUlsts du MEH-tTRE 

AU BON GENIE de LILLE 

VENTE A CREDIT 
Meubles, Literie, Poèlerie, Vêtements 

Pbonos, Vêles, Mach. à Coudre, atc S a d r o M e r « u s e A g m o » , 
AURAS, «1. rus J0 UUe. HENIN LiETAiU). 45. 
AUCBEL, Grande-Place. 

chei LsuUsU 
BROAT 81. r. de Pornos. 
CALONWE U E V D L routa 

de Buîly. pria, l'Octroi. 
CAMBRAI M. rus 4s* 

•malais**. 
OAOORT rus Jvqutrt. 
DEMAIN. 15. pt. Gambette. 
DOUAI. <.ras St-Benon. 

Pasteur. 
UtURCBIN Grands-Rue 

;ancteans liaison usa-
ooisnn 

PONT DE-IA DEOLE, 16. 
rus is la 'tare. 

VALENCIENNEIS, rus 
Jean Ban, IOS. 

VALBNCtENNBS. avenu» 
Faidherhe, Sa, 

PUBLICATIONS 
Légales 

C E S S I O N 

1» Insertion 
Par acte s. s. p M. Ch. 

FiHlDHERBE- VANVOOREN 
a cédé a M. Jean DOC-
aUOISBRU.NET. son tonds 
de Tabacs-Bar, sis r. Du-
pleix. 15. a Lille. Les op
positions seront reçues chez 
M BEGUIN, président du 
Syndicat des Débits f - Ta
bacs, rue de Douai, 41. bis, 
Lille, Jusqu'au 23 mai 1921. 

16.893. 

ARCHITECTE 
demanda un Dessinateur 
ayant pratigué et uc ">*» 
butant. S'adresser 12,- rut 
de l'Arc. ULLE. 8497. 

i» Publication 
Par acte sous semas pri

vés en date du 30 mal 1922, 
M » Veuve LENGLART a 
cédé à M. Fernand TON-
NEL, le fonds de Débit de 
boissons qu'elle exploitait 
a Loos, rue Faldhertx. 10. 
Les oppositions, s'il y a 
lieu, seront reçues 3, î - a 
Dorchies, à Loos. 8506. 

Offres et Demandes 

D T I D P L O I S 
BONS OUVRIERS PEINTRES 

ET TAPISSIERS 
sont demandés a- l'heure ou 
à la tâche. S adresser chez 
M. «DUBOIS, rue de MoU-
ceau. Harnes. Bons sala res 
Urgent. 16 890' 

Bons Maçons 
sont demandés. Travail à 
tâche longue durée. Entre
prise PAGOT.rue de la Gare, 
Arleux-du-Nord. 16.888. 

Serruriers 
sont demandes. S'adresser : 
Constructions mécaniques, 
L. LAMBINET. qua,i du Ha-
lagf. a La Madeleine. 16.889. 

On De m nde 
I pour Paris, une BONNE à 

tout faire (mais pas cui
sine), très bons gages, fort 
bien nourrie. Ménage sans 
enfant, voyage payé. Ré
pondre au bureau du Jour 
nal aux lettres J. P. M. 

9498. 

CONFISERIE 
On demande Oscoratsars H 
Apprentis. Rép. su journal 
aux lettres C P. W. 8474. 

• M D E M A N D E . 
pour ménage de trois' per
sonnes. FEMME sérieuse, 
très au courant du service, 
pouvant loger chez elle ou 
non Bons gages. Pas de 
lessive. Ecrire au journal, 
aux lettres F. L. T. 8507. 

— JEUNE FILLE — 
18 a 20 ans. active, dé
brouillarde , résidant A 
Lille, présentée par ses pa
rents, est demandée pour 
débuter. MARCHAL. 40. 
rue Esquermoise. 10.808. 

R E T R A I T * DES M I N E S 
On demande pour Lens. 
vieux ménage, mari re
traité des mines de préfé
rence, pour faire petits tra
vaux de Jardinage et au
tres. Logement assuré et 
gratuit, composé de trois 
pièces, avec Jardin. Salai
res a débattre Ecrire au 
bureau du Journal A. D. 
365. 16.896. 

BONS OUVRIERS 
sérieux, sor.t demandés. — 
Place stable, rémunérée. 
Travaux -faciles SaJ^es-
ser chez M BEREAU. ton
nelier . rue Victor-Hugo, 
Aitiln. Références exigées. 

C O U P S 
On demande COUPEURS 
et DOUBLEURS, 16-22. rue 
Saint Génois. 8505. 

ON DEMANDE 
Un Traceur do ehaudron-
nstia pouvant conduire 
personne) pour petit ate
lier. Ecrire ou voir V1RLY, 
Anrln. 16 897. 

T E R R A S S I E R S 
sont demandés. Bon sa
laire. S'adresser 217. rue 
Léon Gambette. Lills. Ù501. 

OILETIERES pour le de 
hors et une APPRENTIE 
pour l'atelier, sont deman
dées 16, rue du Croques, 
LILLE. 8499. 

SERVANTE ROBUSTE 
ET TRAVAILLEUSE 

demandée par Cafetier — 
Nourrje. logée. 100 à 120 f_-
par mots. Pas d'enfant, 
pas de lessive, pas de tra
vail au Café. 15. place Ph. 
Lebon. LILLE. 8479. 

Bons Tisserands 
sont demandés 109, rue 
Jeanne d'Arc, BMlemmas. 

. a 8*81. 

AVIS DIVERS 

Pantoufles 
On demande Detni-Coupeurs 
et Apprentis des deux sexes, 
33 bis, rue de la Hallt Lille. 

Jja PÂTE A FOURNEAUX | \ ^ 

sERO.p.uiT, 

T o u t a c h e t e u r de C r è m e et P â t e J E A N - B A R T 
a droit à u n A É R O P L A N E , c o n s t r u c t i o n 

GAÏET BEHIOT, Fabricant, ROUBAIX 10.690. 

RENAULT 
TORPEDO 10 HP., à ven
dre G. GERKEN. 26, rue 
des Capucins. 8504. 

MACHINES SINGER 
Bonnes occasions, garan
ties, à vendre. 53. rue du 
Long-Pot- 53. Plvas. 8503. 

-Voiture d'Enfant 
A vendre, bas prix. HER-
MAND, 6 bis, rue d'Antin, 
LUI*. 8500. 

HENIN-LIETARD 
A vendre BEAU BARA 
QUEMENT et Magasin à 
côté, à usage de. com
merce, pour café et pri-

i meurs. Pour renseigne
ments, s'adresser 82, rue 
Pasteur. 16.895. 

TABACS-rHR 
Plusieurs A céder. S'a
dresser BEGUIN, Syndicat 
Tabacs, rue de Douai, 49 
bis, Lille. 16.872. 

Dommage Snerre 
A vendre dossiers accep
tés. Faire offres STAN-
NARD, Fttel Mascarte, 
.tons (P.-de-C). 8494. 

Chien Perdu 
Fox-terrier, robe blanche, 
tète noire, répondant au 
nom de « Miss ». Rappor
ter rue St-Géry, 86, Vaisn-
olannes. 8495. 

Nouvelle >S—i da art» MeUlsar -iiarcbe <roa partout a'Ueuta 
Aceot repérai des oins grande* xuuvoe*. Alcyon A AAfl 
Griffon, auto-Moto. r. Clamant. st-Etienne, oie. S-UUU 

itt VELOS 
S broce* roo» Ubro. train f r 
eouèretuent «araatL route, cour» borna». 2 2 S 
«ame aecKalaatUue Mirant -l»ooli ^ ^ s* 

UN tOT M VfLBS OCOMION «apult 101 rranea 
hnuod -non da paous. oaaatof» •ocossnlraii. prix do taorUno 

® m Machines à coudre 
• las pins MUs ssooalss. tar. Maasdop. sttir. 

niVoitures d'Enfants 
Nouveaux modales rarantu dopula tss ir. 

on aoesiiu la* uoc». - un UKMANOB do* .ORNTa 
RoDiWot aoi Matcaaod*. - itaisoo la eoofUaco 
lluartoi au«ort< DUraocnaa >t rstea juagua midi 

CnoIDt CQF7EHQLLE, 39 ^•u.' iSSUim ULLE 

U.8.D.HH 
• r n T U T O ÉLCeTRICITÉ MÉDICALE DE PARtE 

124, RUE DETOURNAI, LILLE asesmliisiei ëe 1 * Of l fs -

V O I E S U R I N A I R E S 
San lu mi . oaMSt awwaa-i, ftofotffs. M+ttittmmt, nimwtÊ 

MALADIES U FEMME 8 « ^ ^ , ^ u 7 
**ar««* Êt.lrii., Cywttte, 9+lplngif. r u m . a j ^ . TthrOmt». 1 0 , 1 B les p 

I • g» • • h l i i a • • • • f t i ao toaa Ios aeeléoale SYPHiLlSsïtSir; 
GûiraltaatlM at AppMoaUao da* 

Trallaanal a**s «ax Oeralara* 

A Vendre 
CAMIONNETTE • B r a s i e r » 
visible état, marche. S'a
dresser LEMAIRE-DELPI-
QUE. 2, rue d'Aniche, 8a-
ntaln. 16.899. 

Dentelles, Rubans 
Broderies 

— su mètre et au kuog. — 
Rideaux, Etamina, Tulles, Voillt 

et Nouveautés 

Grande hisse I\«OTUII Prix 
A LA DENTELLIERE 
12, Va-Marché-aus-Chevaux 

(Rue du Molinel), ULLE. 

EEaULATEÎJRS 
Vachetu paâ da Régula 
taur», Carilloo, et Oaxmtu-
res de Chsminoss. sans con
naître les prix que 'ait A. 
WOUCBLACK 31. rue de la 
Vignette. LILLE, qui sont 
toujours 30 p. % meilleur 
marché que partout ailleurs. 

10.77». 

OoeoSTOrtas Mosloaloa, 

9 1 4 * 6 0 6 «oaipma! P a n d ^ loarMltoa. Kleotrolraa, Haâu 
Fi*<*1ua , Raraaa Ultta-Vlolata, Basa* da Ina i lga . e u . 

CONSULTATIONS TOU* ut*JOUKB IK'°i?VT**̂ rfî 
tassaiIjaaqa^ l a do Mtret U Diauaaaajasqa'à S a. aaalaaioat. 

U C 1 ^ MEDICAL 

124. ROI OE TOURNAI. LILLE 

A V E N D R E 
TORPEDO PEUGEOT tt HP 
1920. 6 places, dont 2 stra
pontins, rarrosserïe Jansens 
A peu roulé. Occasion uni
que. PERNET, n * Henri-
Martin, a Boulogno-aur Mac. 

8471. 

Pour l3fr.2!T 
J'envoie oont. Remb» : 1 Sac 
A main p. dame, 1 Flacon 
odeur. 1 Portefeuàile, l Por-
temorinaie. 1 Stylo. 1 Bra
celet, 1 Porte-Billet. Cadeau; 
1 Service de table : 2 nap
pes, 12 napperons. 24 ser-
viettes. Ecr. : EDMOND. 93, 
rue St-Pierre, MARSEILLE. 

M ¥£MORE 
Plaça du Gris-Nez. BELLE 
VILLA, sept rrnndes pièces 
et chambres bonnes, bien 
meublée, garage, grand Jar
din. S'adresser à M* LE 
BLOND, notaire A Marquis* 
fP -do-Cl 10 7A3 

Voies U Pin aï res 
MALADIBS -SKiRETBS 

D'CAVRO. S Ullo. bout do as 
Liberté. l t«bU.de8h.» 19a 

AU DRAPEAU BELGE 
99, rue Gambetta, LILLE 

Voulec-vous réaliser la plus GR (IDE ECONOMIE ? 

Vn 1a qualité de nos tissus, nous détenons le 
-, RECORD DES PRIX 

VENTE RECLAME 

COMPLETS « 7 ^ f r 

Belle serge PURE LAINE, Mit» et ,ioire. % ^ m J 

1.000 COMPLETS 4 5 f f -
S A C R I F I E S A 

Le plu* grand choix de 
COMP LGTS TAILLEUR . a s C d T ^ Tr' 

sur mesure et tout faits J L 0 * " U " " 

RbuaaHsmes 

LA PILULE DUPUIS 
EST LA PILULE DU SANG 

La PILULE DUPUIS n'est pas seulement le plus actif, le 
pt"«s doux, le meilleur des laxatifs : elles est encore «nnot/ieuse, 
anPi, laiteuse et aussi dépuratme. A ce titre, eâe possède sur le 
aiàZt? une action jconsidérable. 

Er déblayant l'intestin, en évacuant les déchets, les PILULES 
CUIUIS empêchfnt les f-armentationa putrides «nii donnent 
naiesance aux toxines, véritables poisons du sang. C'est pourquoi 

Les Pilules Dupuis 
p u r i f i e n t , r é g é n è r e n t l e S a n g -

e t a c t i v e n t s a c i r c u l a t i o n 

Cette impa*too donnée à la circulation est hautement appré
ciée des jeunes filles et oes femmes qui font un usage régulier des 
PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances, plus de 
pesanteur, plue de ballonnement au moment de* époque* : 

Les Pilules Dupuis 
sont les régulatrices de /a Circulation 

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue l'influence 
de l'intestin sur le sang : combattez efficacement votre xxksiipa-
non par un usage régulier des PILULES DUPUIS. , 

Mesdames. Meedemoiee les, si vous n'êtes pas affligées de 
cciut.pation, mais ai vos règles sont irrégulières, insuffisantes, 
dnuloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre 
e<i sensible, pesanL ballonné, prenez chaque mots, pendant la 
tKr'tiine qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS 
et voue apprécierez bien vite leur 

WSBim ffFMffl S i LE SJÛiG 
N'hésitez pas: Faites chaque mois 
une cure régulatrice à l'aide des 

PILULES DUPUIS 
vous en serez émerveillés 

BIEN EXIGER 
dans toutes les Pharmacies 

Les Vraies PILULES DUPUIS 
en boîtes de 2 fr. {impôt, en *u*\ 

Chaque botte porte une étoile rouge (marque déposée), BOT le 
e c u e r c l e et les mots « DUPUIS-ULLE » imprunéu .v> noir sur 
craqm pilule de coueur rouge. Dépôt général t °*:annacie 
B A J I L Œ U L , 100, rue Léon-Gambetta, LILLE. 

En pleine crise 
Arthritique 

Le surmenage physique ou intellectuel, l'abus des) 
boissons ou d'autres excès nrovoquent tôt ou tard la 
fatigue du foie et des reins, qui n'ont plus la force 
d'extraire les déchets et les toxines du sang pour le 
purifier. La mass> sanguine, alors, se sure arpe de 
tous ces poisons, qu'elle charrie et dépose au hasard 
de sa course dans l'organisme. Chez les uns. ce sont 
les articulations qui sont tenaillées ou mordues par 
le rhumatisme ou la goutte. Chez d'autres, c'est la 
coeur qui supporte toute la charge au détriment de 
la circulation: hémorroïdes, varices suivies d'ulcères 
ou non, phlébites, n'ont pas d'autre cause. Lorsque 
l'éplderme est sensible, ce troo-plein malsain l'en
vahit et le ronge d'eczémas, d'acné, d'herpès, de pso
riasis, de sycosls ou d'erj thème. Parfois l e mal agit 
sournoisement pour se déclarer brusquement par 
une attaque de paralysie, une congestion cérébrale 
et une poussée d'artériosclérose qui mène le malade 
droit à la déchéance physique. Cet <Hat dangereux 
est rapidement modifie par le DEPURATIF RICHE» 
LET, qui rectifie le sanz. le dépure, favorise la circu
lation et assure une guérison rapide. C'est ainsi que 
des états arthritiques, jugés par d'autres incurables 
et des plaies vieilles de plusieurs années, ont disparu 
sans laisser la moindre trace. 

Le flacon 8 fr. 75 dans toutes les bonnes pharma
cies. A défaut, et pour tous renseignements, sur le 
traitement, écrire à L. RICHELET, de Sedan, 28. ru* 
de Belfort. Bayonne (B.P.). 

VOIES URINAIRES 
OLiNiQUt a r l a m é M B S s par le oeCTCUR FiuCHCna. 

eue tau*- de la Laooo IThoonear toci-o me lerli-ciMi <ie 
•entre i arotocie t u i innae» 3* an» <le Draunuai «t oar 
*aux OOCTIUKS «paelallste* 4a la Pacalta te Part*. 

21. Parvis Saint-Maories ,r£ r . ULLE 
Oofuultatton* ion* >e* l o n n de t aaures a midi et la I oeo> 
m t I Heure* la *ntr Otmaarna <1« * Bennes a midi 
OUtniiOM itDOMrilate et parfait* 1e toi» les enouLS-
MSMTS «Hem» e« iln* inct»ns tautt* nan«*l* lia-
in*nt« ,*ii»am»m»wt» K i i t i t n » ov i tu i , i»r uroeOtia 
aouareuMOt oontoa mein>ie Uiarma-radlo-aotlira pro-
orMta ,xeln»Te 1* a -.liniuuei 

MALADIES <« FEM m reiul. nu> trai t r a t u unit 
t-uerUon Kientin.m* » uxoiua 
eariotl* tar '.rauement tnteuaH 
^"miOin* <]e, M'umi H M i u u i 

i n t « 8 0 a « 3 1 4 LABORAfuiKJi l « n a i j s * du u n e . 
SYPHILIS 

PABHIOI E B8 

BICYCLETTES 
Cnt 19010111% 30 POUR CEIT ajiUsif unn \i m m 
LANTERNES acéty-
tèno, eutvre nickelé 

CHAINES pour VE
LOS, de OULNZii a 

f. FREINS sur lente 

PEDALES FORTES. 
la paire 8'' 

SELLES FORTES. <r> f. 
pour ootde i-xirds 10 

arrière 
ROUES LIBRES ga-
rsnues .-.._. 

CHAMRRE! « «IB 
extra et gvantlee 

E N V E i n P P E S a x t r a if- L 
et ffvanttes . . . . . 1 9 

GUIDONS kmisflDO- fît. 
fJMSS VO«lt« . '<* 

9 f 

5'' 

- 1 9 5 
BICYC.I.KTTES ' f M t n . c Bicyfieu do 
sourt*a TU deml-oours» 8e*»o<-iteji de 
eus Bievciettes war- eafanb depuis 

Ua rrca lot Uicyolattae leouls 5 0 iT. 
La nia, importante MaHoe) «s la ReajioB 

É'imiisemanti H0USS0ULLIEZ £tt8m 
Ma»:nines* cou ire et pièces iétacnees Oman- \XLlt& 
itt uoo 'Atal >«ues an loiinient Urnbre-uCate m " l l r 

A V E N D R E 
BELLE VILLA 

A BUUAI LES BAINS 
sur grande avenue près du 
jtslixj. Dis i>ièoas et un 

Ktus-sol habitable sur eue 
Toute fncubiée ISSM rrs. 
V xi meublée M SSS frs. 

Ecrire au bureau du jour-
nal au» lettres G. 0. W 

DETTES 
M. Victor LEGBANO. cou-

vrêur. rue des Moulaneauix. 
à Vaienciennes, informe le 
public, et ses fournisseurs 
qu'il, ne reconnaîtra • plus les 
deUes que pourrait contrac
ter sa femme, née Hélène 
GELEZ. «89-

M. DECROIX Léon, demeu
rant à Atx-Noutette. d é du 
n° 10, prévôent le p'.itilic qu.'à 
dattr de ce jour ri ne recon
naîtra plus les doues que 
pourrait conUiecter sa fem
me née Léorte DAUTEL.qui 
a quitté le domicile conju
gal. 16.8E1. 

M*" LELEU Chartes, née 
Blanche DAMIEN, demeu
rant a Saint-Aybert, infor
me le public qu'elle n'a ja
mais 'ait de dettes et n'a 
pas l'intention d'en con
tracter^ 16.900. 

M POUTRAIN Henri, de
meurant fosse n* 4 d'Ostri-
court, & Carvin. informe le 

Eblic qu'à dater de ce 
ir 11 ne reconnaîtra plus 

dettes que pourrait 

contracter sa femme, née 
STRADY Victoria, qui a 
quitté le domicile conju
gal. 16.&44. 

M. BEGHIN François, de- '• 
meurant rue Hoche, 62, a 
Liévin, Informe le public 
qu'à dater de ce 'Jour il ne 
reconnaîtra plus les dettes 
que pourrait contracter sa 
femme, née DERETZ Ma
rie, qui i quitté le domi
cile conj-jfal. 8496. 

I 
M. NOUBY François, rue 

de la Mairie, à Bruay, in
forme le public qu'à' dater 
de ce jour il ne reconnaî
tra plus les dettes que 
pourrait contracter sa fem
me, DUFOUR Berthe-Man 
tel. qui a uitté le domi i 
elle conjugal. 8*93. 

L'ART DE G U É R I R 
U —ml Étmmntmmu liééteel ém Neré fa, au t fmru 

•a Caaxrv tgUettieilt ItédteeU m «V saeatfcia-aafe mt U 

C Z J ^ g U E M F A I D 
w, wRt&SSSLTii, TLILLE 
M* »ou* i troaaae* pa* L* C l l a i n a Pué e*t i* m 

laatital Medlcldu Voraaa Vem ea,*7.ie »a>aie * «aria 

L* METHODE BI0RANEîaST 
t « * r i p wlta. aOramant u n i frai» inutl laa. 

VOIES URINAIRES VSS^JSZZSL*. 
MALADIES OE LA P E A U «££* 
Bfaaaaaa, D«a**af*at*aaa. Paaeaaia. etc 

MALADIES DES FEMMES SSJTÏZ: 
te». Orarltea, galpiaaiu». Sataraa) «ta 

SYPHILIS 
taapalaaaae*. «ta 

• t m i t B MAUt«IS*nMH M l U t m M 
IfBjrTnarBTSSJM - SSStaSS,*» «a»,™». . «mai, a 

CLIIUOE FAII ."ùîc-rc 
M É T H O D E B I O R A N E 

SaaaelyawBeaU gratoMa — Tlaahr* axar rspaaaa 
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SANG miUDIT 
par ELY MONTCLERC 

En.pénétrant dans son cabinet de toilette, 
Mananna ordonna d'un ton ' sec ' : 

— Venez me déshabiller, Antoinette; Je 
pnis malade, je dînerai chez moi... 

La femme de chambre s'empressa. 
Au moment où elle achevait d'envelopper 

la- comtesse d'un souple et chaud peignoir 
t e flanelle blanche, celle-ci, soudain, se ra
visa. v 

— Non. dit-elle, j'ai changé d'avis ; je 
feux sortir Je vais S l'Opéra I 

Donnez-moi ma toilette de crêpe de Chine 
Ime . , 

Timidement, Antoinette nt la,remarque 
Due ce n était pas le jour d'Opéra de Mme la 
teomtesse, attendu que madame avait sa •loge 
le mercredi. 

— De quoi vous mêlez-vous, sotte l ri-
• o s a i celle-ci. Supposez-vous, par hasard, 

' [tttêT 
r vous de ne pas savoir ce 
J Q B s'en sysrçojt à votre Bail tW^ "HMT 

abtfdécou4 

Je puis aller à l'Opéra ailleurs que dans 
ma loge, il me semble... et si ce n est mon 
jour, c'est du moins celui de la baronne 
Simonson... 

Puis, comme se parlant à elle-même, Ma
rianne poursuivit : 

— N'est-ce pas malheureux de vbir une 
baronne Simonson, la femme d'un finan
cier, demi-milliardaire, n'avoir qu'une loge 
le samedi ! 

Tout cela parce que des tas de pannes,, 
descendant des croisades, préfèrent se met
tre chez eux, à la portion congrue, plutôt 
que de ne pas parader un jour chic à l'O
péra ! 

Tout en monologuant, la comtesse ache
vait fiévreusement une toilette compliquée. 

Ensuite, elle dîna du bout des lèvres, et, 
après avoir commandé qu'on lui dressât 
un souper froid dans son boudoir, elle s'ins
talla au fond du coupé qui déjà l'avait con
duite boulevard. Haussmann. 

Elle fit une entrée sensationnelle dans la 
loge d'avant-sçéne de la baronne Simonson, 
au beau milieu du troisième acte de 
« Salammbô ». 

Autour de la baronne se pressaient trois 
jeunes femmes considérablement endiaman-
tées. mais içur éclat, fut surpassé en une 
seconde par la radieuse comtesse de Ro-
chester 

Le muet triomphe qu'elle remporta à ta 
vue de tous ces regards qui se détournaient 

de la scène pour se reporter admiratifs sur 
son éblouissante personne, mit un peu- de 
baume en son cœur ulcéré. Durant l'en
tracte, la grosse baronne Simonson, dont 
le Tout-Paris d'alors connaissait les yeux en 
boule de loto, le profil busqué et les che
veux crépus comme ceux d'une négresse, 
fit mille amabilités à Marianna, qu'elle était 
on ne peut plus fière d'exhiber, car grâce 
à son mariage, elle se frottait — heureuse 
mortelle — à la plus haute aristocratie, a 
la fine fleur de la noblesse française, dont 
la femme du financier, malgré son opu
lence, ne recevait encore que les déchets. 

— Combien c'est aimable à vous, ma belle 
chérie, d'avoir pensé & moi ce soir I Restez-
vous jusqu'à la fin ? 

— A peu près. 
J'attendrai, pour partir, en tout cas, le 

dentier air,, car j'en raffole. 
— Et votre mari 1 
— Le comte me laisse sans nouvelles, ba

ronne. Depuis deux grands mois, je ne sais 
rien de lui. 

Cela m'inquiéterait, si je n'étais accou
tumée aussi bien & ses fugues qu'à ses re
tours « impromptu ». 

— Quelle contrée du monde visite cet ori
ginal ? 

— Le dernier cablogràmme que je reçus 
était daté de Sydney, en Australie 

dans un 
Je M^wiaa, acheva ta belle Marianna 

i éclat de rira», au. il doit s'adonner 

A l'élevage, qui réussit fort bien, paraît-il, 
là-bas... 

Tous les assistants éclatèrent de rine.tan-
dis que la grosse Simonson répliquait plai
samment : 
/ — Pauvre homme ! je le plains en vérité. 
Vos millions ne lui suffisent donc pas, 
chère ? Il est donc insatiable ? 

— Mes millions ? 
Je vais bien vous surprendre, baronne, 

mais il n'y louche pas...il n'y a jamais tou
ché ; ii mérite, on ne peut mieux, je vous 
en réponds, le surnom d'original que vous 
venez de lui octroyer. 

— Quelle piquante révélation, chère Belle ! 
En vérité, il tient donc à rester aussi 

gueux qu'au jour où vous l'épousâtes ? De 
quoi vit-il donc 1 Avec quels subsides fait-il 
face aux dépenses de ses sempiternels 
voyages î 

Mais, parddn, se reprit-elle, je m'aperçois 
un peu tard que je me mêle de ce qui ne 
me regarde pas... 

— Comment donc I fit Marianna dans un 
éclat de rire moqueur, c'est très amusant 
au contraire. 

Monsieur mon mari, de la sorte, ne pour
ra se plaindre que je le déprécie. On con-
naltra son désintéressement que n'imitèrent 
pas toujours les preux, ses ancêtres. 

Le comte de Rochester, quand U est à 
Paris, demeure dans une des plus modestes 
chambres de mon hôtel, et ne me fait l'hon

neur de s'asseoir à ma table que quand je 
reçois, parce que cela entre dans nos con
ventions. Il s'est toujours contenté, pour ses 
dépenses personnelles, des revenus qui lui 
appartiennent en propre. 

Depuis notre mariage, du reste, il a hé
rité, d'un de ses oncles, une petite fortune 
qui l'a mis à son aise, ajouta la jeune femme 
dans un ricanement dédaigneux. 

Certes, personne ne rit plus ; nn sourire 
gêné se figeait sur les lèvres des assis
tants ; la phrase de Marianna s'acheva dans 
un silence pénible. 

Surprise, offensée par l'attitude contrainte 
de ceux qui l'environnaient, l'altière com
tesse fronça le sourcil ; elle ouvrit la bouche 
pour lancer nne des venimeuses boutades 
dont elle était coulumière, lorsque la ba
ronne Simonson, se penchant à son oreille, 
lui souffla : 

— Chut! ma mie, vous me conterez cela 
en détail quand nous serons en tête-à tête. 
Ici, ces pécores ne nous comprennent pas 1... 

La vérité, c'est que l'impudence de Ma
rianna choquait vivement la femme du fi
nancier : ene allait trop loin, réellement, 
Mme de Rochester : seulement, c'était une 
de ces personnes qu'il faut ménagr et... on 
la ménageait. 

D'ailleurs, un nouveau visiteur pénétrait 
dans lavant-scène qui, aussitôt après avoir 
salue l'hôtesse, s'approchait de la belle juive. 

I les mains fendues, un cordial sourire a u t 
i. lèvres. 
| — Ah ! bonsoir, Alvarez ! s'écria la com

tesse, je suis très heureuse de vous voir. 
J'avais comme un pressentiment que jd 

rencontrerais ici I 
— Parbleu ! je ne manque jamais de ve

nir saluer notre chère baronne. 
L'orchestre préludait, on se rassit sur la 

devant de la loge ; les femmes, le buste) 
droit, dans une pose savamment étudiée, 
les messieurs qui debout, qui assis, aux 
seconds et troisième rangs. 

Alvarez s'était installé derrière le fauteuil 
de Marianna. 

U regardait en connaisseur sa nuque lai
teuse où couraient des frisons roux, il admi
rait la chute adorable des épaules dé mar
bre, le grain délicat de la peau satinée, sous 
laquelle transparaissaient de petites veines 
bleuâtres. 

Il était, lui, un assez beau garçon de 
trente-cinq à quarante ans environ, demeu
ré mince, ayant évité l'obésité fâcheuse, qui 
rend si commune la silhouette des hommes 
les plus distingués. 

Ses cheveux chfltafn foncé, qui commen
çaient à se faire rares sur le haut du crâne, 
étaient soigneusement coiffés ao maVBjSr» 
à dissimuler ce début de calvitie. 
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